
SAMEDI 6 JUIN 2020 SPORT 21

SPORT EXPRESS

Tennis

Djokovic sceptique

US Open Novak Djokovic a qualiié 
«d’extrêmes» les probables conditions 
sanitaires imposées lors de l’US Open, 
programmé à la in de l’été à New York. 
Le No 1 mondial a pointé les restrictions 
«vraiment impossibles» concernant 
l’encadrement et l’entourage des 
joueurs. «Toutes leurs suggestions sont 
vraiment rigoureuses, mais je peux 
comprendre que pour des raisons inan-
cières, les organisateurs veulent que 
l’événement ait lieu», a dit le Serbe. ATS

Ski alpin

Epreuves grisonnes

Coupe du monde La Coupe du monde 
fera à nouveau étape à Lenzerheide au 

cours de la saison 2021-2022. La 
 station grisonne s’est vu attribuer  
un géant et un slalom dames les 5 et 
6 mars 2022. Lenzerheide igure déjà 
au programme de la prochaine saison 
de Coupe du monde. Elle organisera les 
inales du 17 au 21 mars 2021. ATS

Athlétisme

Büchel de la partie

Norvège Une deuxième Suissesse, après 
Lea Sprunger, participera aux Impos-
sible Games à Oslo le 11 juin pour  
le début de la saison: Selina Büchel. La 
Saint-Galloise a annoncé sa participa-
tion aux 600 m. «Ma saison sera lancée 
plus vite que prévu», a écrit la cham-
pionne d’Europe du 800 m indoor en 
2015 et 2017. Sprunger, dont la parti-
cipation était connue depuis la in mai, 
s’alignera sur le 300 m haies à Oslo. ATS

Hockey sur glace

Wingels s’en va

National League L’attaquant américain 
Tommy Wingels (32 ans) ne reviendra 
pas à Genève-Servette pour le prochain 
championnat. Wingels possédait encore 
un contrat valable pour une saison. 
Après un premier championnat où il fut 
rapidement écarté par une blessure, 
l’Américain a connu une deuxième  
saison bien plus proliique avec  
39 points (16 buts, 23 assists). ATS

Martschini sur la touche

National League L’un des attaquants 
vedettes du CP Zoug, Lino Martschini 
(27 ans), sera absent pour une durée  
de quatre mois des patinoires. L’ailier  
va subir à la mi-juin une intervention 
chirurgicale aux adducteurs. ATS

Football

Bus caillassé

Portugal Deux joueurs du Benica 
 Lisbonne ont été blessés jeudi soir après 
le caillassage du bus de l’équipe à la 
suite de la rencontre de championnat 
contre Tondela, a annoncé hier le club 
lisboète. L’international allemand  
Julian Weigl et l’international serbe  
Andrija Zivkovic «ont été conduits  
par précaution à l’hôpital en raison  
des éclats qui les ont atteints», explique 
le club, où évolue le Suisse Haris  
Seferovic. ATS

Bachmann couronnée

Angleterre L’équipe féminine de Chel-
sea, avec l’internationale helvétique 
Ramona Bachmann, a été proclamée 
championne d’Angleterre. Le cham-

pionnat a été déinitivement interrom-
pu. Les Londoniennes ont été sacrées 
aux dépens de Manchester City, qui  
les précédait pourtant au moment  
de l’interruption du championnat à  
la mi-mars en raison du coronavirus. 
Les Mancuniennes possédaient un 
point d’avance mais un match en plus.  
Au quotient par partie, elles sont  
devancées inalement par  Chelsea. ATS

Mönchengladbach battu

Allemagne Privé de Breel Embolo et  
de Denis Zakaria, blessés, le Borussia 
Mönchengladbach a perdu à Fribourg. 
Les «Fohlen» ont concédé une défaite 
qui pourrait coûter très cher. Battu 1-0 
sur une réussite de la tête du joker Nils 
Petersen à la 58e minute, le Borussia  
a laissé échapper la victoire pourtant  
si indispensable dans la lutte pour  
une place en Ligue des champions. ATS
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Frédéric Brandenberger, 43 ans, est l’humble cheville ouvrière du Cyclocross de Corbières, où il habite

«L’or, ce n’est pas beau. Ça brille trop»
K PIERRE SALINAS

Communes et sport   L  Paul, 
«12 ans et des brouettes», porte le 
maillot de l’un des deux clubs de 
football de Corbières. Max, «17 ans 
et des brouettes», fait comme papa: 
il s’échine sur un vélo de cyclocross 
et collectionne les podiums. A l’oc-
casion, Paul délaisse le ballon rond 
et s’invite sur les courses, où il 
 s’improvise «mécano» ou laveur de 
bécanes.

Il est des virus qui ne nécessitent 
pas de vaccins. Celui que Frédéric 
Brandeberger (43 ans) a inoculé à 
ses deux ils, mais à l’un plus qu’à 
l’autre, leure bon la boue, l’humi-
lité et le don de soi. A l’image d’un 
homme, cheville ouvrière du Cyclo-
cross de Corbières depuis plus d’une 
décennie, que certaines voix dé-
crivent parfois comme renfrogné, 
mais qui ne compte jamais ses 
heures et a le cœur sur la main. Les 
bénéices de sa manifestation, dont 
l’édition 2020 pourrait ne pas avoir 
lieu, et nul doute que vous en 
connaissez les raisons, ne sont-ils 
pas tous reversés à l’Association 
romande des familles d’enfants 
 atteints d’un cancer (ARFEC)?

«Un collègue de boulot avait un 
enfant malade. Il me racontait les 
dificultés qu’il endurait au quoti-
dien. Comme il m’aidait beaucoup, 
j’ai décidé de lui rendre la pareille.»

Nous sommes en 2009, une an-
née plus tôt peut-être, quand Frédé-
ric Brandeberger a vent d’un projet 
qui n’aboutira jamais. «Moi qui 
courais les cyclocross, j’avais en-
tendu que Guy Seydoux, ancien 
président de la Pédale bulloise qui a 
reçu de nombreuses récompenses 
pour son engagement dans le vélo, 
avait proposé d’organiser un cyclo-
cross. Dans la forêt de Bouleyres, je 
n’en suis plus très sûr. Comme 
l’Omnium romand n’avait pas don-
né son accord, j’ai empoigné mon 
téléphone et dit à Guy: toi, tu as 

l’idée, moi le terrain. Unissons nos 
forces.»

«Nickel chrome»
Le Cyclocross de Corbières était né. 
Depuis, Frédéric Brandenberger 
consacre chaque année «l’équiva-
lent d’un mois à plein temps» pour 
ne pas décevoir les derniers pas-
sionnés de la plus bucolique des 
«petites reines», de la plus exigeante 
aussi, paraît-il. «J’ai toujours pris 
une semaine et demie de vacances 
pour préparer l’épreuve. Avec l’ex-
périence, on peut penser que tout 
va rouler. Mais il faut se méier: il y 
a toujours un nouveau point de rè-
glement, un imprévu… Et puis, 
j’essaie de varier les plaisirs en fai-
sant évoluer le tracé. Il n’y a rien de 
pire que le train-train!»

Celui qui a vu le jour à Aigle 
mais réside à Corbières depuis 1998 

reçoit le concours de tous les Cor-
beyrans. «Je crois qu’à la commune, 
ils sont contents d’accueillir un évé-
nement sportif car, aussi loin que je 
me souvienne, il n’y a guère eu que 
les championnats de Suisse de pa-
rachutisme. En tout cas, tout 
le monde joue le jeu. Ils 
font un geste en mettant à 
disposition la salle, dont le 
concierge est fantastique, 
et nettoient le gazon au 
bord du lac. Quant à moi, je 
prends soin du terrain, que je 
rends nickel chrome et même 
plus propre qu’avant», lance 
Frédéric Brandenberger. Les 
enfants du village ne sont pas 
les moins enthousiastes. «Je 
me fais engueuler quand je 
démonte le parcours, car ils 
auraient voulu s’amuser encore un 
peu.»

Frédéric  

(à gauche)  

et Max  

Brandenber-

ger: père et fils 

sont unis  

par la même 

passion  

du cyclocross.  

Charly Rappo

Vous l’aurez compris, Frédéric 
Brandenberger est le genre de pré-
sident qui n’hésite pas à mettre les 
mains dans le cambouis. Dans sa 
voix pourtant, comme un essouf-

lement. «On cherche du monde 
pour le comité, il faudrait du 

sang neuf», lâche le père de 
famille, dont l’emploi du 
temps est aussi lié à celui 
de son aîné.

Faire un choix
«Max a explosé l’hiver pas-

sé. Pour l’heure, nous pouvons 
encore participer aux mêmes 
épreuves: lui chez les cadets, moi 
chez les masters. Mais s’il continue 
à progresser, il faudra que je le 
suive un peu plus et que je fasse un 
bout de route avec lui. Peut-être 
même que je devrai faire un choix 
entre les courses de Max et celle de 

Corbières, je ne sais pas.» Le 12 jan-
vier dernier à Baden, théâtre des 
championnats de Suisse, père et ils 
ont chacun décroché une médaille. 
«A u ne heu re d’i nt er va l le », 
s’amuse l’ancien cycliste profes-
sionnel – pendant un an seulement 
–, qui possède quatre breloques à 
son palmarès. Aucune n’est en or. 
«L’or? Mais l’or, ce n’est pas beau. 
Ça brille trop!», rigole-t-il. Sus au 
bling-bling et aux «pète-en-gueule 
(sic)»! Il est des gens qui puisent 
leur force dans la terre, fût-elle 
d’adoption. L

F La Liberté passe sous la loupe sportive  
les 133 communes fribourgeoises. Quelles 
activités? Quels hauts faits? Quels talents? 
Quelles belles histoires ou revers de fortune? 
Autant de pistes explorées par nos 
journalistes de la rubrique sportive. L’ordre 
de publication de cette série quotidienne est 
déterminé de manière aléatoire.

«On cherche  
du monde pour le 
comité, il faudrait 
du sang neuf»
 Frédéric Brandeberger


